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Benvenuti al Sud !

Qui a dit que le Sud de l’Italie est la moitié mal-aimée de la botte italienne ? En dépit d'anciens stéréotypes, aujourd'hui on pourrait dire que l'Italie du Sud mène la danse !

Etrusques, les Grecs puis les Romains y ont laissé des traces grandioses, comme les nécropoles de Tarquinia ou les ruines de Pompéi. De puissantes personnalités au Moyen Age ont voulu posséder ces terres : Robert Guiscard, la « terreur du monde », Charles d’Anjou, frère de saint Louis, Frédéric II, l’empereur germanique hérétique et Charles VIII, le roi de France qui a déclenché les guerres d’Italie en allant prendre Naples. La Renaissance s’est épanouie à Rome, le baroque a connu un âge d’or avec des chefs-d’œuvre comme la ville de Lecce ou les milles témoignages du baroque romain. Une nature extraordinaire sert d’écrin à ces merveilles : les Abruzzes boisées et montagneuses qui protègent des loups, des ours et des lynx, la mer bleue des Pouilles et son arrière-pays parsemé de blancs trulli aux toits coniques ou les forêts de Calabre. Et quelle cuisine ! Les fruits de mer, les pâtes et l’huile d’olive sont à l’honneur, le tout agrémenté de vins aux parfums de fruit et de fromages aux noms exotiques (mozzarella di buffala, scarmoza affumicata, cacciocavallo, etc.). Qu’il s’agisse du sportif grisé par de longues randonnées dans la nature, par des sports extrêmes de montagne ou par des activités nautiques, le dilettantiste tenté par le farniente en bord de mer, le féru d’art et d’histoire parcourant cette terre équivalente à un musée à ciel ouvert ou le curieux voulant partager avec les autochtones leur art de vivre. Laissez-vous donc aller à travers cette diversité, et profitez à 100% du Sud de la Botte !




DÉCOUVERTE
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VIESTE - Ruelles typiques de Vieste.
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Les plus de l'Italie du Sud
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POMPEI - Les ruines de Pompéi.
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Des mythes et des légendes

L'Italie du Sud ne se dépeint pas en quelques traits faits de clichés et de folklore. Et pourtant ils existent ! Des problèmes liés à la mafia jusqu’aux danses de la tarentelle, le Mezzogiorno est un pays de légendes et de drames qui a forgé le caractère de ses habitants. Mais au-delà des apparences, le sud de l’Italie a sans aucun doute bien plus à offrir.

Déjà une histoire riche de légendes et de grandes civilisations : les Grecs et les Etrusques, puis les Romains, avant que les Ostrogoths, les Sarrasins et les Normands ne viennent tout piller et s’y installer. Des peuples guidés par des hommes que les mythes ou l’histoire n’ont pas oubliés comme Enée, survivant de Troie et ancêtre de Romulus et Rémus, les fondateurs de Rome, Pyrrhus, le roi d’Epire, Hannibal, l’ennemi qui aurait pu abattre Rome et Spartacus, héros des opprimés. Beaucoup plus tard, Garibaldi renouera avec la légende en prenant d’assaut le Mezzogiorno au nom de l’unité italienne durant l’expédition des Mille.



Une nature enchanteresse

Depuis l’Antiquité le cadre naturel qui sert de décor à l’Italie du Sud reste un des points forts de la région. Qu’il s’agisse des reliefs et des montagnes verdoyants comme dans les Abruzzes, des eaux turquoise et chaudes des mers Tyrrhénienne ou Adriatique, des forêts de Calabre, la nature est le premier cadeau que les dieux de l’Olympe ont fait à cette partie du monde. Et c’est autour ou sur des sites grandioses que des joyaux humains se sont épanouis comme sur l’île de Capri, au pied du Vésuve, ou dans la vallée d’Itria, dans les Pouilles.



Un art de vivre sans pareil

Si la Dolce Vita est née à Rome, ce n’est pas sans raison. Bien plus, l’Italie du Sud continue encore de nos jours à s’accrocher à un rythme de vie qui ne va pas toujours sans heurts ou difficultés face au stress du monde moderne et urbanisé.Ici, l’heure de la sieste peut encore continuer à réguler les horaires d’ouverture et de fermeture des magasins. L’emphase et le plaisir de discuter le disputent à cette langueur. Et que dire des plaisirs de la table ! L’Italie a connu ses premières glaces et ses premières pizzas à Naples. La cuisine méditerranéenne à base d’huile d’olive invite le chaland à un peu de quiétude, voir à un petit somme, lorsqu’il s’accompagne des vins rouges puissants des Pouilles.



L'histoire antique en héritage

Les joyaux de l'Antiquité se trouvent d'abord dans le Mezzogiorno. Le Latium est une terre de prédilection pour ceux qui voudraient découvrir la civilisation étrusque. Rome, ses alentours et ceux de Naples, conservent les ruines et les trésors parmi les plus exceptionnels qu'on puisse voir concernant la Rome antique : Ostia Antica, la villa Adriana, les forums romains, le mont Palatin, le Colisée, Herculanum et Pompéi, pour ne citer que quelques-uns des plus connus.



Le Mezzogiorno chrétien

Rome est la capitale du catholicisme et son influence s’est faite ressentir sur l’ensemble de la péninsule, notamment dans le royaume de Naples qui était vassal du pape. L’Italie est terre chrétienne et le sud de la péninsule a vu notamment s’épanouir le baroque, dont Rome et Naples sont des exemples merveilleux mais aussi Lecce, la Florence des Pouilles.



L'Italie du Sud en bref
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NAPLES - Ruelles du centre historique de Naples.
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Le drapeau de l'Italie
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Le drapeau de l'Italie - Drapeau italie



Pour créer leur emblème national, les Italiens se seraient inspirés du drapeau français, à la suite de la campagne que Napoléon mena dans la péninsule. La bannière tricolore est adoptée officiellement par la république Cispadane en 1796 et puis par la Cisalpine en 1797. Abandonné à la mort de Napoléon en 1815, il est repris en 1861 et devient le drapeau du royaume d’Italie. Il est alors enrichi par les armes de la Maison de Savoie qui disparaîtront avec la chute de la monarchie. L’étendard tel qu’on le connaît sous sa forme actuelle naît le 1er janvier 1948, lorsque l’Italie devient une république.






Pays

[image: ] Nom officiel : Italie

[image: ] Capitale : Rome

[image: ] Superficie : 301 340 km².

[image: ] Langues : italien



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 60 579 366

[image: ] Densité : 205,3 hab. km².

[image: ] Taux de natalité : 8,74‰.

[image: ] Taux de mortalité : 10,19‰.

[image: ] Espérance de vie : hommes 80,5 / femmes 84,8

[image: ] Taux d’alphabétisation : 99,15%.

[image: ] Religion : Chrétiens (80%, essentiellement catholiques), musulmans (1,5%), athéistes et agnostiques (<20%)



Économie

[image: ] Monnaie : l'euro.

[image: ] PIB : 1 672 milliards d'Euro.

[image: ] PIB/secteur : agriculture 2%, industrie 29%, services 69%.

[image: ] Taux de croissance : 0,9%.

[image: ] Taux de chômage : 11,2 %

[image: ] Taux d’inflation : 0,1%



Décalage horaire

Il n'y en a aucun. Même changement d’heure en hiver et en été qu’en France.



Climat
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Climat - Bloc Meteo italie



Mezzogiorno signifie en italien midi. Le Mezzogiorno est caractérisé par des étés chauds et très secs, et des pluies parfois importantes en hiver. Notez que, pendant la quinzaine d’août, certaines villes ont l’air d’avoir été désertées par leurs habitants à cause de la canicule. C’est aussi durant l’été, la haute saison touristique, que les prix des hébergements augmentent.



L'Italie du Sud en 10 mots-clés
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NAPLES - Scooters typiques de Naples.
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Barbiere

Mesdames ! Vous ne connaîtrez jamais l’extase de se faire faire la barbe par un authentique barbier. Les instruments, l’ambiance, la méticulosité de l’artiste au travail, du blaireau au rinçage rafraîchissant, avec le léger et délicieusement angoissant crissement de la lame sur la peau, tout cela est tellement plus jouissif qu’un rasoir électrique !



Café

Un must en Italie : le matin, entrez dans un bar (l’équivalent de nos cafés) et essayez un cappuccino accompagné d’un croissant chaud (cornetto caldo) ; le midi, vous pouvez prendre un café normal (plutôt corsé…), un caffè macchiato (auquel on ajoute une goutte de lait chaud), un caffè ristretto (très corsé), un caffè lungo (moins fort) ou même un caffè lunghissimo (qui s’apparente plus à nos standards !). L’été, n’hésitez pas à prendre un caffè freddo, un café froid auquel on ajoute du sucre, ou un caffè shakerato, c’est-à-dire frappé.



Ferragosto

C'est le nom que l’on donne en italien au week-end du 15 août, une date incontournable du calendrier italien. Si vous êtes en Italie à cette période, ne soyez pas étonné de n’être entouré que de touristes dans les grandes villes, notamment à Rome. D’ailleurs, la plupart des magasins sont fermés la semaine précédant ou suivant cette date. On pourrait presque affirmer qu’il est mal vu de ne pas quitter la ville durant cette période, et seul un problème financier pourrait empêcher une famille de fêter un Ferragosto digne de ce nom. Heureusement, les temps changent et au fil des ans les habitudes évoluent, permettant ainsi de désengorger les routes et les plages à cette époque.



Fromages

L'Italie du Sud connaît une belle déclinaison de fromages aux noms évocateurs. La mozzarella di buffala (fait à partir de lait de bufflonne) est l’élite de la mozzarella et sa production première provient de la Campanie. Il y a aussi le cacciocavallo, produit dans la région de Bari mais aussi dans la Basilicate et dans la Sila calabraise. Il est fabriqué à partir de lait de vache et sa pâte est dure. Généralement de forme ronde et suspendu aux murs, ce fromage doux sert également de base en cuisine, dans les pâtes notamment. La burrata est une préparation simple mais diaboliquement tentante : il s’agit d’un fromage frais à base de lait de vache, un lait sélectionné pour son crémeux, cela va sans dire. Comment, sinon, rendre cette sorte de mozzarella crémeuse à un point qu’on peut la manger à la cuillère. On reconnaît la burrata au jonc vert qui l’entoure.



Gelati

Les meilleures glaces du monde sont italiennes. Affirmation péremptoire ? Peut-être. Mais de manière générale, quand il est indiqué gelateria artigianale (glaces artisanales), c’est très bon signe et vous ne devriez pas être déçus. Ne vous laissez pas forcément abuser par les étalages multiples et trop colorés de certains glaciers : rien de tel qu’une petite structure.



Klaxon

Dans les rues, vous ne cesserez d’entendre les Klaxons crier. Sachez toutefois qu'ici, le Klaxon est un moyen de communication, pas forcément de défoulement. Quand un feu passe du rouge au vert, un petit coup de Klaxon ne servira pas à pousser la tortue qui tarde à accélérer mais juste à prévenir. Cette révélation est certes de l’ordre du subjectif mais il n’empêche, si la circulation à Rome peut sembler chaotique et effrénée, elle n’est pas agressive.



Lunettes de soleil

Dans un pays aussi ensoleillé, les lunettes de soleil sont devenues un accessoire indispensable. Mais pour un Romain, comme pour l’ensemble des Italiens, une paire de lunettes de soleil, c’est bien plus qu’une simple protection des yeux. Il s’agit avant tout d’un accessoire de mode et d’identité. Les marques italiennes adorent les grands modèles qui cachent près de la moitié du visage, les Masques, revival des années 1960, avec la marque bien en évidence sur les branches. Se protéger les yeux du soleil en deviendrait presque anecdotique quand on s’aperçoit à quel point les lunettes sont aussi assez souvent utilisées à l’intérieur des bâtiments, ou comme serre-tête.



Pizza

À l’origine, la pizza est, bien sûr, napolitaine. Pourtant, sa version romaine est aussi excellente et se différencie par sa pâte. La pâte napolitaine est assez épaisse alors que la romaine est réputée pour sa légèreté et sa finesse. Les variétés de pizzas sont innombrables comme en témoigne déjà Alexandre Dumas en 1843 : « La pizza est à l'huile, la pizza est au lard, la pizza est au fromage, la pizza est aux tomates, la pizza est aux petits poissons. » Un conseil, demandez la pizza du jour tout juste sortie du four.



Sieste

À Rome et en général dans le sud de l’Italie, particulièrement en été, l’heure de la sieste est sacrée, et si les commerces restent habituellement ouverts jusqu’à 13h ou 13h30, il n’est pas question d’ouvrir l’œil et la porte avant 16h. Au-delà de cette heure fatidique, tout s’anime, tout le monde sort pour remplir les places, les terrasses et les bancs.



Vespa

C'est devenu un véritable mythe depuis le film Vacances romaines en 1953, où l’on voyait Audrey Hepburn et Gregory Peck se promener dans la capitale sur leur Vespa. En Italie, et particulièrement à Rome, la Vespa reflète la Dolce Vita, l’Italian Way of Life. Dans les rues italiennes, ils sont partout !



Survol de l'Italie du Sud
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NAPLES - Vue sur le golfe de Naples et sur le Vésuve.
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Géographie

Le Midi italien, appelé Mezzogiorno, regroupe sept régions soit le Latium, les Abruzzes, le Molise, la Campanie, les Pouilles, la Basilicate et la Calabre, ainsi que deux régions autonomes, la Sicile et la Sardaigne (n’étant pas détaillées dans ce guide qui ne s’occupe que du Mezzogiorno continental). Hormis les zones côtières majoritaires, la géographie de l’Italie méridionale comprend des reliefs importants sur lesquels cependant l’homme continue d’exercer l’agriculture. Les côtes italiennes se développent sur près de 7 400 km, dont 3 700 appartiennent aux deux grandes îles que sont la Sicile et la Sardaigne. Etendus, le littoral italien et les zones bordières qui s’y rattachent affichent des aspects très variés selon leur situation : versants abrupts se jetant dans la mer, faibles collines, volcans éteints ou encore en activité, plaines côtières (rares) où se sont concentrés habitat et activités humaines comme dans les Pouilles ou en Campanie. A travers les âges, l’étendue de ces côtes fut source d’insécurité. Vue la difficulté de les défendre, les pillards de tous bords en ont allègrement profité, reléguant la population locale à l’intérieur des terres. Il y a eu de puissants ports toutefois comme Amalfi au Moyen Age mais l’histoire a fini par privilégier les rivales maritimes du Nord dont les plus illustres furent Gênes et Venise. Aujourd’hui cependant le littoral fait l’objet d’une certaine mise en valeur là où cela reste possible, comme par exemple en Calabre, avec le développement du tourisme balnéaire. Sinon, cette partie de l’Italie concentre de nombreux et étendus massifs forestiers alimentés par de nombreux petits cours d’eau comme en Calabre et dans les Abruzzes. Ces derniers, ne l’oublions pas, concentrent les plus grandes forêts d’Europe occidentale. Les parcs nationaux italiens se situent pour plus de la moitié d’entre eux dans le sud de l’Italie. C’est donc le relief qui définit le mieux le Mezzogiorno, c’est-à-dire l’épine dorsale que sont les Apennins et ses extensions en Calabre (massif de la Sila) et ses marges, bordures littorales et plaines fluviales.



Climat

Le climat d’Italie du Sud est méditerranéen, voire nord-africain pour son extrême Sud qui descend en dessous de la latitude de Tunis. En été, il fait très chaud et sec (entre 30 et 40°) alors qu’il fait doux en hiver (entre 8 et 10°). L’été est donc extrêmement chaud et sec, entraînant des sécheresses qui érodent le sol et le rendent fragile et sujet à des éboulements de terrain. Mais il y a des contrastes prononcés entre les plaines et les montagnes. Le climat des montagnes dans les Abruzzes, le Molise et la Basilicate, de même que celui des plateaux calabrais est rude, avec des étés plus pluvieux et des hivers plus froids. Il peut neiger en altitude et on compte jusqu’à 40 jours de gel par an à Potenza, par exemple. Les autres saisons, en revanche, sont plus humides : il tombe 793 mm d’eau par an à Naples, par exemple. Mais ne vous y trompez pas : si le sud souffre d'un déficit hydrique, les inondations n'y sont pas rares pour autant, comme ce fut le cas fin 2010. Cette partie du pays étant en outre peu adaptée aux grosses pluies, les inondations prennent rapidement un caractère dramatique : fermeture de routes et des voies ferrées, villages sous l'eau…



Environnement

A ce jour, l’Italie compte 20 parcs nationaux, 89 parcs régionaux, 270 réserves régionales et 142 réserves nationales, 47 zones humides et 7 zones maritimes. En tout, 10 % du territoire italien est recouvert par des espaces protégés, tous les milieux naturels étant concernés : Alpes, région des Lacs, zones côtières, volcaniques et même périurbaines ! L'Italie du Sud en compte à elle seule 12, dans lesquels on découvre une richesse végétale et animale hors pair. Le Parc du Gran Sasso, entre Latium et Abruzzes, celui de l'Aspromonte en Calabre et celui du Gargano dans les Pouilles comptent parmi les plus beaux, tant pour la diversité des paysages quepour l'originalité de leurs terroirs. Au souci de l’Etat de préserver le patrimoine naturel italien, s’ajoute un militantisme écologiste fort actif représenté notamment par Legambiente et le WWF. Ce dernier crée et gère par ailleurs des réserves naturelles appelées oasi, qui sont destinées à l’éducation du public et surtout des enfants. L’attitude de l’Italie vis-à-vis de la protection de l’environnement est donc plus active qu’on ne le pense. Le développement toujours plus croissant de l’agriturismo (tourisme vert), soit l’ouverture du tourisme dans les fermes et les zones agricoles, en est une des expressions les plus marquantes.



Faune et Flore

Faune

En Italie du Sud, parmi les animaux qu’on peut rencontrer se trouvent de nombreux oiseaux migrateurs et marins comme la mouette et les oies, ainsi que des canards sauvages, des rossignols, des hérons, des rapaces (faucon des marais, milan), des hérissons et d’imposants porcs-épics, les fouines, loirs, blaireaux, putois, belettes et renards sont assez courants. Le loup est présent en Campanie et dans les Abruzzes, qui abritent aussi des ours, des cerfs, des cabris, des vipères et des salamandres. La Campanie se réserve les chats sauvages (et les chiens sauvages – malheureusement retournés à l’état sauvage dans certaines zones) et les sangliers. La Basilicate abrite une espèce rare de cigogne noire, tandis qu’on peut apercevoir des dauphins au large des côtes calabraises.

Flore

Le morcellement du relief et l’empreinte constante de l’homme expliquent la diversité de la faune et de la flore italiennes. Aujourd’hui, un peu plus d’un cinquième du territoire est recouvert de forêt. Mais les montagnes ont connu une déforestation intense jusqu’au début du XIXe siècle et celles qui n’ont pas été reboisées risquent une érosion intense. Si le relief s’est chargé de morceler la péninsule, l’homme en a modelé le paysage, introduisant des espèces végétales au fil de ses cultures et, si l’on en croit Virgile, la liste des espèces présentes en Italie depuis l’Empire romain jusqu'à aujourd’hui s’est fort allongée. Le figuier de Barbarie est un apport de l’Antiquité et les oranges des croisades. On trouve aussi des noix, des châtaignes, des poires, des pommes, des pêches, des cédrats, de la vigne bien sûr. Les lauriers, ormes, lys et camomille marines, chênes, peupliers, saules, aulnes et érables, le romarin, le myrte, les orchidées et les palmiers sont communs. Le cyprès et l’eucalyptus sont les témoins des importations dues à l’homme. On trouve la canne, le roseau et les genêts dans les marais et en bordure de mer, les pins et les hêtres caractérisent surtout les Apennins.



Histoire
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POMPEI - Détail de la fresque de Pompéi.

© Flory – iStockphoto
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Les premiers peuplements

C’est à Isernia (Molise) qu’on a trouvé les plus anciennes traces de peuplement humain en Italie. Elles remontent à 730 000 ans. Les Abruzzes, dont le Molise constitue le versant méridional, sont habitées depuis le paléolithique. Dans les Pouilles, la Calabre, la Basilicate et la Campanie, les Grecs s’installent et fondent des colonies comme Tarente, Cumes ou Naples : c'est la Grande Grèce (Magna Grecia). Plus au Nord, la civilisation étrusque est la puissance dominante : son extension va de la plaine du Pô jusqu’à Capoue. Au VIIe siècle, les Etrusques connaissent une grande prospérité économique. Les Etrusques surent résister à de nombreuses invasions, notamment celles des Celtes. Ils s’installèrent à Rome pendant un siècle et la transformèrent en ville véritable. L'Etrurie sera une des premières conquêtes de Rome, et disparaîtra en tant que telle vers 264 avant J.-C.

La Rome des rois et la République

Mythes et légendes entourent la fondation de Rome. A la fin de la guerre de Troie, quelques Troyens rescapés du conflit et guidés par Enée et par son fils Ascagne, prennent la mer à la recherche d’une nouvelle terre où s’installer. Leur périple les conduit à l’embouchure du Tibre. Là, Enée rencontre le roi Latinius qui lui offre l’hospitalité ainsi que la main de sa fille Lavinia. Avant de mourir dans des conditions mystérieuses, Enée baptise son peuple du nom de Latins.

Rome a pour voisins les puissants Etrusques. Après sa victoire sur Pyrrhus, Rome reste seule maître du sud de la péninsule et Tarente est soumis.

Après les guerres Puniques, Rome est le maître incontesté de toute la péninsule italienne. Ses appétits expansionnistes vont maintenant se heurter à l’autre puissance de la Méditerranée occidentale, Carthage. Trois guerres vont les opposer jusqu’à la destruction finale de la Carthage punique en 146 avant J.-C. Rome va continuer à étendre son empire jusqu’en 27 av. J.-C.

La Rome impériale

L’empereur dispose d’un pouvoir quasi absolu. Au cours de son principat, Octave Auguste va s’attacher à la réorganisation du monde et de la société romaine. Il consolide ses frontières et achève entre autres la pacification de l’Espagne, annexe la Judée et diverses régions proches du Danube. Sous le règne d’Auguste s’illustrent de grands artistes, comme Virgile, Horace ou encore Tite-Live. Les dynasties des Julio-Claudiens, des Antonins et des Sévère marquent l’apogée de l’Empire romain. A partir de 364, l’Empire est dirigé par une nouvelle dynastie, celle de Valentin. Elle régnera jusqu’en 395, date à laquelle monte sur le trône le fameux Théodose, dernier empereur unique de l’Empire. Au Ve siècle, Rome ne parvient plus à résister efficacement aux raids barbares. Rome sera pillée à de nombreuses. Empereurs fantoches, usurpateurs et autres généraux se succéderont désormais aux commandes de l’Etat, jusqu’à la date fatidique de 476 où le dernier empereur d’Occident, Romulus Augustule, est destitué.

La domination byzantine

Justinien, établi à Byzance, reprend l’avantage sur les barbares au début du VIe siècle. La domination des empereurs d’Orient, qu’on peut aussi appeler les empereurs byzantins, n’est pas totale. L’Exarchat de Ravenne représente l’autorité byzantine en Italie mais, en 752, le roi des Lombards chasse l’exarque Paul avant que Pépin le Bref, roi des Francs, ne récupère le territoire pour le donner au pape en 754, constituant ainsi l’ébauche des Etats pontificaux.

Charlemagne et l’Italie

Face à la menace lombarde au VIe siècle, Rome fit appel aux Francs. Leurs interventions dans la péninsule, en 756 et en 774 (Charlemagne), furent à l’origine des Etats pontificaux.

Ces Etats du pape seront regroupés beaucoup plus tard, au XXe siècle, sous le nom de Vatican, qui n’était jusqu’alors que le palais papal. Couronné en 800, Charlemagne devenait en fait le véritable maître de la péninsule, annexant le nord de l’Italie à son empire, Venise excepté. La division de la péninsule italienne en deux aires d’influence politique Nord et Sud, résultat de l’invasion lombarde, était consommée. Elle durera jusqu’à la deuxième moitié du XIXe siècle.

L’ère des empereurs germaniques (IXe – XIIIe)

En 951, le roi de Germanie Othon Ier envahit le nord de la péninsule et s’approprie le titre de roi d’Italie puis, dans la foulée, se fait couronner empereur (962). L’Italie du Sud, au cours de cette même période, vit arriver de nouveaux envahisseurs. Après les Sarrasins ce fut le tour des Normands dirigés par le grand Robert Guiscard qui, en 1059, s’était rendu maître de l’Apulie et de la Calabre dont il prit le titre de duc. En 1071, il s’empara de Bari, chassant par la même occasion les Byzantins du sud de la péninsule, et, en à peine plus de 30 ans (1060-1091), conquit la Sicile aux dépens des Arabes. Allié à la papauté, le neveu de Robert Guiscard, Roger II, réunit en 1130 toutes les possessions normandes et fonda le royaume de Sicile.

Si jusqu’à la fin du XIIe, le destin de l’Italie du Sud était séparé de celui du Nord, il n’en fut plus rien avec le mariage, en 1186, de Constance, héritière du royaume normand de Sicile, avec Henri VI, fils de Frédéric Ier Barberousse : le sud de la péninsule passait dans les possessions du Saint Empire romain germanique. Frédéric II, fruit de cette union, fera de Palerme en Sicile la capitale de son royaume. Le dernier Hohenstaufen, Conradin, est vaincu par Charles d’Anjou en 1268, date à laquelle s’achève la domination germanique sur l’Italie.

Les XIIIe et XIVe siècles

Envahisseurs par la volonté de la papauté, les Angevins durent très vite affronter l’opposition du peuple sicilien qui, lors des fameuses Vêpres siciliennes en 1282, organisa le massacre des Français. La Sicile passait aux mains des Aragonais, les Angevins gardant le royaume de Naples. Vaincue, la papauté se résolut à s’exiler de 1308 à 1378 en Avignon, sous la surveillance des rois de France.

Politiquement divisée, l’Italie n’en devient pas moins, au XVe, avec Florence, la première puissance financière de l’Europe ; avec Venise, Milan et Gênes, la première puissance économique et commerciale.

Le royaume de Naples sous la domination espagnole

En 1504, le mariage d’Isabelle de Castille et de Ferdinand d’Aragon annexe le royaume de Naples à l’Espagne. Naples et l’ensemble du sud de l’Italie, hors les Etats du pape, vont devenir une région du royaume espagnol, gouvernée par un vice-roi. Les deux siècles de domination espagnole qui vont suivre vont appauvrir grandement cette partie de la péninsule.

Naples sous la période napoléonienne

Au lendemain de la Révolution française, les milieux libéraux italiens soutiennent la cause républicaine. Les victoires remportées par le général Bonaparte dans la péninsule et la fuite du roi Ferdinand IV de Naples débouchent en 1799 sur l’instauration de la République parthénopéenne. Napoléon place son frère Joseph à la tête du royaume de Naples en 1806 avant de le remplacer en 1808 par son beau-frère Joachim Murat. Ce dernier accélère les travaux d’urbanisation initiés sous son prédécesseur.

L'unité italienne et la monarchie

En 1848, à la suite de mouvements populaires, plusieurs princes de la péninsule furent obligés d’accorder des constitutions, comme ce fut le cas pour Ferdinand II, roi des Deux-Siciles. Les révolutions parisienne et viennoise faisant tâche d’huile, on a appelé la période le Printemps des Peuples. Les Autrichiens vainqueurs, la réaction s’installa provoquant la fuite des mazziniens qui avaient fait triompher la république dans une grande partie de l’Italie, dont à Rome où Mazzini et Garibaldi s’opposèrent personnellement aux troupes françaises envoyées par Louis-Napoléon afin de rétablir le pape dans ses possessions.

Esseulé face aux régimes absolutistes italiens soutenus par l’Autriche, le royaume de Piémont vit arriver en 1852 à la tête de ses affaires un dénommé Cavour dont l’habileté politique et diplomatique allait conduire à l’unité de la péninsule italienne. Victor-Emmanuel II était proclamé roi d’Italie en mars 1861, « par la volonté de la nation », ce qui était nouveau. Florence devint la capitale du jeune Etat italien, restaient la Vénétie et Rome.

La monarchie parlementaire (1870-1915)

L’unité enfin réalisée, l’Italie prenait conscience de son retard économique à l’échelle de l’Europe, de ses différences, de l’important écart de développement qui séparait le Nord industriel du Mezzogiorno, de ce Sud presque exclusivement rural. La population du Mezzogiorno, très pauvre, se trouva poussée à l’émigration.

D'une guerre à l'autre

Fin octobre 1918, les troupes italiennes engagées au côté des alliés remportaient la victoire de Vittorio Veneto, acquérant Trente et Trieste. A l’enthousiasme succéda la déception. Loin de respecter leurs engagements, les Alliés se refusèrent à laisser l’Italie s’emparer de la Dalmatie. De cette déception va se nourrir le fascisme. Les troubles sociaux, la violence, les carences évidentes du régime parlementaire, l’instabilité gouvernementale, tout ceci profite à Mussolini qui, le 28 octobre 1922, organise avec ses chemises noires la fameuse marche sur Rome. Le 30 octobre, le roi Victor-Emmanuel III appelait Mussolini au pouvoir.

L’Italie fasciste

Respectant tout d’abord le régime parlementaire, Mussolini organisa en 1924 des élections qui renforcèrent sa suprématie. La dictature fasciste commençait. La politique mussolinienne quant aux affaires extérieures allait brutalement se radicaliser après la conquête de l’Ethiopie qu’entreprit le Duce fin 1935, début 1936. Elle conduit à un rapprochement avec Hitler. Le 10 juillet 1943, les Alliés débarquent en Sicile puis pénètrent dans le sud de l'Italie. La résistance de la Wehrmacht rend la remontée des Alliées vers le Nord difficile. Certain sites historiques auront eu à souffrir de la guerre comme Pompéi, bombardé, et le monastère de Monte Cassino dans le Latium, détruit en grande partie. Rome tomba aux mains des Alliés le 4 juin 1944.

L’après-guerre

Malgré le soutien, à partir de 1943, d’une partie de la population à la cause alliée, l’Italie était à juste titre considérée comme l’un des vaincus de cette guerre. En conséquence elle perdit ses possessions coloniales acquises durant le fascisme ainsi que ses acquis territoriaux de la Première Guerre mondiale.

Après l’adoption d’une nouvelle Constitution, entérinée en 1948 et qui faisait une grande place au président du Conseil, chef du gouvernement, véritable détenteur du pouvoir exécutif, la vie politique italienne fut principalement marquée par la lutte pour le pouvoir entre quelques grands partis issus de la résistance, comme le parti communiste (P.C.I.), le parti socialiste (P.S.I.), le parti républicain (P.R.I.), les sociaux-démocrates et, enfin, la démocratie chrétienne (D.C.) bénéficiant d’un large écho auprès des Italiens. Ceci explique sa présence continuelle, en presque trente ans de vie politique, dans les trente-deux gouvernements qui se succédèrent à la tête de l’Italie entre 1946 et 1974 ; une vie politique caractérisée par des crises incessantes comme on peut le remarquer.

L’Italie depuis les années 1970

Les années 1970 sont particulièrement agitées et difficiles en Italie. Les « années de plomb », ainsi les surnommèrent les médias, commencent avec l’autunno caldo (« l’automne chaud ») de 1969, durant lequel grèves, manifestations et émeutes se succèdent. Vers 1985, la vitalité de l’économie italienne aidant, le terrorisme est quasiment vaincu. L’Italie prospère alors mais se trouve confrontée à une série de scandales et de bouleversements politiques qui révèlent l’ampleur de la mainmise de la mafia sur la vie économique et politique du pays. L’opération Mani Pulite (mains propres) est mise en place pour assainir la vie politique et publique.

L'Italie du XXIe siècle

En 2006, une coalition de gauche gagne les élections, et Romano Prodi devient le président du Conseil italien. La droite italienne, et notamment Silvio Berlusconi (qui n’accepte pas sa défaite), multiplie les attaques contre le gouvernement Prodi. En difficulté à droite, Silvio Berlusconi décide de créer un nouveau parti, le Peuple de la Liberté (Popolo della Libertà, ou PDL), destiné à prendre le leadership de la droite. La nouvelle formation vient contrer le nouveau Parti démocrate créé en 2007 et qui fusionne les principaux partis de centre-gauche. Pourtant, le retour du Professore ne sera qu’une parenthèse dans les années Berlusconi : le milliardaire remporte haut la main les élections législatives anticipées d’avril 2008. Toutefois, la vive contestation de la part de l'opposition ainsi qu'un fort mécontentement populaire ont sérieusement mis en péril la survie du gouvernement. Les élections municipales de mai 2011, qui marquent la perte de Naples et surtout de Milan, fief historique de Silvio Berlusconi, sonnent le glas du Cavaliere. Renzi est actuellement Premier Ministre ; il mène une politique européiste, visant à relancer la croissance et le pouvoir d'achat dans la péninsule. Il a également été à la tête de la présidence européenne en juillet 2014. Lors des élections municipales de juin 2016, Renzi enregistre sa première défaite électorale : le Parti démocrate perd plusieurs villes, parmi lesquelles Rome et Turin. Ces dernières ont accordé la majorité au Mouvement 5 étoiles (Cinque Stelle), parti fondé par l'humoriste Beppe Grillo, qui devient dès lors le premier parti d'opposition. D'autre part, le plus grand adversaire de Renzi, Luigi de Magistris, ancien membre du Parti démocrate qu'il quitte pour fonder le Mouvement orange, est réélu à la tête de la ville de Naples. Le gouvernement de Matteo Renzi se montre incisif et engage des réformes attendues depuis longtemps (baisse des impôts des ménages les plus modestes, nouvelle loi électorale, promotion des femmes à la tête des grands groupes publics italiens...). Seulement Matteo Renzi n’a pas convaincu avec son projet de réforme constitutionnelle qui visait à réduire le pouvoir du Sénat et des régions. A presque 60 %, les Italiens ont rejeté le 4 décembre 2016 par référendum, la réforme constitutionnelle portée par Matteo Renzi, qui, dans la foulée a annoncé sa démission, après avoir passé mille jours à la tête de l'Italie. 
En décembre 2016, le président de la République Sergio Mattarella, élu en février 2015, désigne Paolo Gentiloni comme nouveau président du Conseil italien. Le malaise politique reste intense, à l'image du fort taux d'abstention des élections municipales de juin 2017, et la situation économique peu avantageuse. De plus, l’Italie continue de s’activer d’arrache-pied pour convaincre ses partenaires européens de lui venir en aide face à l'afflux des migrants. L’avenir de l’Italie s’avère actuellement peu lisible.



Population
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NAPLES - Dans les rues de Naples.

© Peeter Viisimaa – iStockphoto
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Démographie

Jusqu'au milieu des années 1970, l’Italie « exportait » ses travailleurs, conséquence du sous-emploi bien sûr mais également du fort taux de natalité que connaissait le pays. Depuis, les mentalités ont changé : la tendance de la population italienne est actuellement à la stagnation. En 1981, l'Italie comptait 56,1 millions d’habitants, 57,3 millions en 1992, 60 millions en juillet 2017, d’un âge moyen s’élevant à 42,5 ans. L’Italie reste un pays à forte densité de population (plus ou moins 200 hab./km2), mais là aussi il existe de nets contrastes entre les régions montagneuses et industrialisées, entre les régions rurales et celles à forte concentration urbaine. Par exemple : la Sardaigne a une densité de 69 hab./km2, tandis que celle de la Lombardie, avec une population de 9 866 104 habitants, est de 413 hab/km2. Enfin, précisons que 70 % de la population italienne est urbaine (75 % pour la France) et que le réseau urbain italien se compose d’un très grand nombre de petites villes. Quatre villes seulement dépassent le million d’habitants : dans un ordre décroissant, ce sont Milan, Rome, Naples et Turin. Une cinquantaine dépasse la barre des 100 000 habitants dont 11 possèdent entre 300 000 et 600 000 habitants (comme Bologne, Florence ou Venise).



Langues

Les différents dialectes régionaux restent très vivaces en Italie (dialectes milanais, romain, napolitain, sarde ou sicilien). L’unité italienne ne s’étant faite qu’au XIXe siècle, il existe en effet une grande variété de dialectes, plus de 1 500 d’après certaines études. Certaines régions, en raison de leur position géographique, sont même bilingues. Par exemple, la population du Val d’Aoste parle couramment français et, dans le Trentin-Haut-Adige, l’allemand est la deuxième langue locale. Cependant, avec l’uniformisation de l’enseignement, la télévision, la radio, les dialectes perdent peu à peu de leur importance, mais restent une référence culturelle et historique essentielle pour comprendre l’Italie.



Mode de vie

Le mammisme

On parle de « mammisme » pour désigner la proximité de la mamma, la mère de famille italienne, avec ses enfants. La mamma pour un Italien, c’est tutto (tout) : sa vie, son passé, son présent et son avenir.

Les Italiens n’arrivent pas à couper le cordon ombilical. On retrouve alors des « grands garçons » rester jusqu’à 28 ans chez leur mamma, ou se marier mais habiter à quelques minutes de la maison familiale. La mamma s’apparente à un mythe, propre aux Italiens, à leur culture et à cette vision de la famille et de la société. Ce mythe se perpétue de génération en génération, la mamma est indémodable. Elle est aux petits soins pour ses enfants, contribuant alors à un certain machisme italien. Le cinéaste italien Pier Paolo Pasolini en a fait même un film, Mamma Roma. Sans sa mamma, un Italien est déboussolé !

L'élégance à tout instant

Les vitrines des magasins de mode en Italie sont à faire pâlir de jalousie. La plupart des jeunes actifs soignent leur look par culture, par souci naturel d’élégance. A l’heure du thé, les jeunes filles portent des tenues que nombre de Françaises oseraient à peine arborer en soirée ; les jeunes gens, en scooter comme au bureau, qu’ils soient négligés chic ou en tenue de ville, ne sont jamais habillés n’importe comment. Les hommes d’affaires, même en plein été, portent de superbes costumes et des cravates impeccables sur leur chemise à col italien. Pour les autres, ceux qui ne sont ni homme politique ni businessman, la cravate est inutile. La chemise, souvent blanche, est portée avec décontraction, et l’on peut même en relever les manches (surtout jamais de chemisette). Sur la plage, les sacs en plastique sont totalement à proscrire, quand bien même ils seraient signés Sonia Rykiel. C’est Scholl et ses dérivés qui sont résolument on the wave, semelles de bois et forme orthopédique, avec éventuellement, raffinement suprême, un dessus à picots pour favoriser la circulation sanguine du fakir qui sommeille en vous. Petite exception à la règle pour les tongs, mais toujours de très bonne facture et très trendy.



Religion

Si 97 % de la population italienne est baptisée, seulement 24 % va à la messe régulièrement, et encore moins nombreux sont ceux qui suivent le Vatican dans le domaine de la morale. De même, l’instruction religieuse est facultative dans les écoles publiques. Dans les années 1950, la part des catholiques pratiquants était de 60 %, alors qu’aujourd’hui elle ne représente plus que 30 % de la population italienne. Cependant, la tendance n’est plus à la baisse selon les chercheurs et, depuis les années 1990, les Italiens seraient de plus en plus nombreux à aller à la messe régulièrement.



Arts et culture
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Arts et culture - La Naissance de Vénus, conservée au Musée du Capitole.
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Architecture

De l’antiquité à l’époque contemporaine, l’Italie a été profondément marquée par de nombreuses tendances architecturales dont les villes sont les vitrines, à travers leurs prestigieux monuments. Si la civilisation étrusque n’a légué que peu de traces, l’architecture grecque est encore très présente en Italie du sud et permet de se rendre compte à quel point elle a influencé les romains. Ceux-là furent d’extraordinaires constructeurs, des ingénieurs d’une grande habilité. Ils dominèrent de nombreuses techniques qu’ils mirent au service de l’édification d’ouvrages et d’édifices aux programmes fonctionnels variés. Les ordres dorique, ionique, corinthien et composite sont utilisés en demi-colonnes décoratives appliquées contre des piliers ou des parois. L’amphithéâtre sur plan elliptique est également une pure invention de Rome : le Colisée est le plus grand de tous ceux qui furent construits dans l’Empire. Les thermes qui se multiplièrent dans l’Empire furent les ensembles architecturaux les plus colossaux de l’Antiquité : de véritables centres de loisirs comprenant gymnases, bibliothèques et piscines alimentées en eau par les aqueducs dont les ruines parsèment encore les environs de Rome. Tous les nombreux édifices, construits pour la plupart en brique, étaient recouverts de marbre. La Renaissance est une autre période marquante de l’architecture en Italie. Florence avait été le berceau de la Renaissance, « inventée » par Brunelleschi, mort en 1446. Rome adhère à cette révolution artistique à partir de la seconde moitié du XVe siècle. L’architecture de la Renaissance illustre une mutation culturelle favorisée par plusieurs circonstances essentielles. Alors que le gothique ne s’était jamais implanté réellement dans la péninsule, la remise en honneur des auteurs classiques par les humanistes déclenche un véritable engouement pour la civilisation antique. Rome fut un des principaux centres de la Renaissance mais, plus au sud, cette période n’a pas vraiment laissé de traces : au Moyen Age a directement succédé le baroque issu de la Contre-Réforme. Le baroque est une explosion de liberté qui se produit au début du XVIIe siècle. Les ordres classiques sont toujours là mais vus dans des miroirs déformants. Néanmoins, le style dominant à Naples reste le baroque. Dépassant le cadre du simple édifice, il s’impose comme une conception de l’ensemble urbain : une nouvelle vision de la ville.



Artisanat

L'Italie du Sud offre une grande variété de produits divers dont plusieurs sont reconnus dans le monde entier pour leur bonne qualité et pour leur esthétisme. Chaque région possède son propre artisanat typique et son patrimoine culinaire traditionnel.

[image: ] Latium. Peaux et cuirs travaillés, cornemuses, paniers tressés, objets en céramique et en fer battu.

[image: ] Abruzzes. Objets en fer et cuivre, orfèvrerie, céramique, tissage. Safran et dragées (les dragées de Sulmona).

[image: ] Campanie. Céramiques peintes (le maioliche), bijoux et objets en corail ; santons de crèche. Mozzarella (dont celle de bufflonne, la mozzarella di bufala campana)

[image: ] Pouilles. Vases en terre cuite et céramique, broderies et dentelles, figurines en carton-pâte (dont les célèbres personnages de crèches de Lecce), paniers tressés. Taralli pugliesi (petits gâteaux secs salés), huile d’olive.

[image: ] Calabre. Oignons rouge de Tropea, huile d’olive, réglisse.

[image: ] Basilicate. Objets en céramique peinte (dont les sifflets cuccù), santons de crèche peints.



Cinéma

Il existe depuis plusieurs décennies une véritable histoire d’amour entre Rome et le cinéma. A partir de 1945, avec Rome, ville ouverte de Roberto Rossellini, les metteurs en scène italiens de l’après-guerre ont été contraints de tourner leur film à ciel ouvert, dans les rues et sur les places, car les studios de tournage de Cinecittà avaient été bombardés. C’est ainsi qu’est né le néoréalisme à l’italienne. Une fois affirmé dans le monde entier, le néoréalisme n’est pourtant pas rentré dans un schéma classique productiviste et a continué à utiliser les lieux plutôt que les studios. Ce nouveau système de production a d’ailleurs inspiré de nombreux metteurs en scène des Etats-Unis, qui ont commencé à abandonner à partir des années 1950 le riche Hollywood pour les rives du Tibre : Vacances romaines, de William Wyler, en est le premier exemple. Les places et palaces du XVIe siècle, les ruelles du Trastevere mais aussi les péniches le long du Tibre sont devenus les lieux de tournage de nombreux films italiens, mais aussi étrangers, de l’après-guerre jusqu’à nos jours. Rome a inspiré de nombreux metteurs en scène romains comme Rossellini, Scola, Moretti et Muccino, mais aussi des metteurs en scène non romains comme Fellini, Antonioni, Bertolucci, Germi et Pasolini. L’amour entre Rome et le 7e art ne s’est pas éteint avec le temps, mais s’est renouvelé jusqu’à nos jours et a encore un avenir prometteur. Quant à Naples, les pionniers du cinéma de la cité restent Roberto Troncone, Nicola Notari et Gustavo Lombardo.



Littérature

En raison de son morcellement politique, l’Italie n’a vu que tardivement se constituer une littérature nationale, qui alternera périodes de renouveau, décisives pour la culture européenne – le Quattrocento –, et séquences moins originales (le XVIIe siècle). Le problème de la langue, lié à celui de l’unité et de l’identité italiennes, restera longtemps posé. Finalement, le dialecte toscan s’imposera au XVIe siècle comme langue de référence en Italie.Parmi les grands auteurs natifs de l'Italie du Sud, on retiendra tout particulièrement parmi les classiques Dante Alighieri (Florence, 1265-1321), considéré comme l'un des pères de la langue italienne et, parmi les auteurs contemporains, Alberto Moravia ou encore Fruttero et Lucentini.



Musique

Qui dit Naples, dit musique, chansons, bel canto… Les Napolitains adorent chanter, chez eux, dans la rue, dans les restaurants, dans les magasins, bref partout ! L’importance de la musique apparaît dès le Moyen Age, principalement sous les Angevins. C’est au XVIe siècle qu’elle s’épanouit, et c’est aussi à cette époque que sont créés les premiers conservatoires à Naples. Ils serviront d’ailleurs de modèles à l’ensemble de l’Italie. Naples forgera son propre théâtre, l’opera buffa et l’opera seria, à partir d’opéras importés de Venise et transformés selon les codes napolitains. Ce modèle original influencera l’Europe entière et débouche sur l’invention de l’opéra au milieu du XVIIe siècle. Le XIXe siècle consacre la gloire de Donizetti (1797-1848) et de Rossini (1792-1868), grands musiciens actifs au théâtre San Carlo. C’est également le siècle de la chanson populaire. Diffusées par les chanteurs de rue, avec leur guitare ou leur mandoline, ces chansons symbolisent le plaisir du chant et l’amour de la ville de Naples. Certaines feront le tour du monde, comme O sole mio, Funiculi, funicula, etc



Festivités



Février




[image: ] CARNEVALE DI PUTIGNANO

(Pouilles)

Putignano

✆ +39 0804 911 532

www.carnevalediputignano.it

info@carnevalediputignano.it



Dates et programme sur le site Internet.

C'est l'un des carnavals les plus spectaculaires et populaires de la région, dont les origines remonteraient à 1394, à l'époque des Chevaliers de Malte. Série de bals, grand défilé masqué, avec chars allégoriques et humoristiques. Il se termine à l’occasion de mardi gras avec le défilé du soir et les « funérailles » du carnaval.




Avril




[image: ] ANNIVERSAIRE DE LA FONDATION DE ROME

ROME



Le 21 avril.

Concerts et feux d'artifices sur la place du Capitole et le long du Tibre permettent aux Romains de célébrer la légende de Remus et Romulus et de la louve qui les a sauvés.
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ANNIVERSAIRE DE LA FONDATION DE ROME - L'anniversaire de la fondation de Rome est une bonne occasion de se déguiser.

© ROMAOSLO – iStockphoto
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ROME



Entre mars et avril.

Chaque année, pour le Vendredi saint, le pape conduit une procession aux flambeaux qui, du Colisée au mont Palatin, reconstitue les 14 étapes du chemin de croix du Christ. Le dimanche de Pâques à midi, la bénédiction urbi et orbi réunit des milliers de pèlerins regroupés sur la place Saint-Pierre. Le pape y célèbre Pâques en des dizaines de langues. Un événement majeur pour le monde catholique. Pendant la semaine pascale qui suit, selon des dispositions propres, il est possible d'obtenir une indulgence plénière en se rendant dans les quatre basiliques majeures de Rome.
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